
LANGON ET SUD-GIRONDE

Informe qu’une collecte de sang
sera organisée demain mercredi, à
l’espace culturel de Toulenne par
l’Établissement français du sang
(EFS). De nombreux créneaux
sont encore disponibles de 9 h 30
à 19 heures sans interruption. Il
faut réserver par internet via le
site mon-rdv-donde-
sang.efs.sante.fr. L’EFS rappelle
que les stocks de sang sont ac-
tuellement au plus bas.

LE
PIÉTON

URGENCES
Samu/Centre 15. Tél. 15. 
Police/Gendarmerie. Tél. 17.
Sapeurs-pompiers. Tél. 18.
Centre antipoison.
Tél. 05 56 96 40 80.
Urgence mains.
Tél. 05 56 79 56 79.

NUMÉROS UTILES
Allô enfance maltraitée. Tél. 119.
Accueil sans-abri. Tél. 115.
SOS femmes battues. Tél. 05 56
40 93 66. 

UTILE

La grosse pince de la débar-
deuse se referme sur une
dizaine de grumes de

pins de 15 à 20 ans. Elle les dé-
pose sur le tas de bois destiné à
partir en papeterie. La pile
s’étale sur plusieurs dizaines
de mètres le long d’un chemin
qui n’a désormais de forestier
que le nom. Sur cette parcelle,
dans le triangle formé par Ori-
gne, Louchats et Guillos, l’hori-
zon s’est dégagé à grande vi-
tesse depuis le passage de l’in-
cendie au mois de juillet.

« C’est lunaire. C’est atroce.
Le massif était magnifique ici ».
Jean de Serval, important ex-
ploitant forestier du secteur,
regarde autour de lui. Du sable
encore noir de suie dépasse les
branches abandonnées par
l’abatteuse et les souches des
pins coupées au plus près du
sol. Comme si la base des ar-
bres faisait désormais office de
pierre tombale, la parcelle a
des airs de cimetière. Chacune
des quatre équipes de Jean de

Serval (dont une équipe de Fin-
landais qui avaient déjà fait le
déplacement en 2009 après la
tempête Klaus) rase environ
un hectare de forêt par jour.

Une météo favorable
Le massif incendié prend rapi-
dement des airs de terrain va-
gue. « Le rythme est soutenu »,
confirme Stéphane Latour, di-
recteur de Fibois Landes de
Gascogne, l’interprofession de
la filière bois du massif. Il es-
time que « l’ensemble des tra-
vaux pourra être réalisé pour
février-mars », tout en préci-
sant n’avoir « pas de visibilité »
sur le nombre d’hectares déjà
coupés.

« Nous avons des conditions
favorables pour l’exploitation.
Le paysage est en train de chan-
ger rapidement, confirme par
téléphone Stéphane Vieban, di-
recteur d’Alliance forêts bois.
La pluie qui ne tombe toujours
pas permet d’accéder dans de
bonnes conditions à l’ensem-
ble du massif et de travailler
avec une bonne cadence. »

Mais les conditions météo

sont aussi favorables aux scoly-
tes (des insectes ravageurs) et
au bleu (un champignon).
« Certaines parcelles sont déjà
touchées, ça nous oblige à ex-
ploiter très rapidement celles
de gros bois. Nous travaillons à
marche forcée. »

« Pour augmenter le rythme,
l’entreprise forestière a antici-

pé l’achat de quatre nouvelles
machines. Il nous faut des
moyens d’exploitations excep-
tionnels. » Elle a aussi fait jouer
la logique de groupe, en faisant
par exemple descendre une
équipe du Limousin sur les
chantiers girondins. « On s’est
engagé avec eux au moins jus-
qu’à la fin de l’année, on fera
un point en décembre », expli-
que Stéphane Vieban. D’ici là, le

directeur envisage avoir entiè-
rement ou presque terminé le
travail sur la zone de Landiras 1.

« Ça avance à bloc », con-
firme sur le terrain Jean de Ser-
val qui estime en être à environ
20 % des chantiers qu’il doit
mener dans la forêt calcinée. Il
décrit un moindre mal, avec
« une conjoncture plutôt favo-
rable et des prix qui se sont
maintenus », mais tempère
aussitôt : « la perte est tout de
même réelle ». Comme avec
ces pins que l’abatteuse cou-
che à la chaîne. « Ils étaient au
tiers de leur maturité. »

«  C’est impressionnant  »
Sur ce grand champ de ba-
taille, la machine jaune débite
les pins en un clin d’œil : la tête
attrape l’arbre à sa base, guidée
par les mains expertes de l’opé-
rateur. Un logiciel évalue en-
suite la courbe de l’arbre,
l’épaisseur du tronc, et décide
de son sort : bois de menuise-
rie, de palette, ou papeterie. En
fonction de la destination, elle
débite le pin en grumes de
2 mètres à 2,4 mètres.

« Regardez », pointe Jean de
Serval au moment où la ma-
chine tient entre ses dents un
pin à l’horizontale. L’arbre est
mangé par la tête de l’abat-
teuse, les branches volent en
éclat d’un côté et la scie débite
le tronc de l’autre, tandis qu’un
gros nuage noir s’élève autour
de la zone. « Ce nuage de pous-
sière pollue vachement les fil-
tres des machines », explique
l’exploitant forestier.

À plusieurs centaines de mè-
tres, Jean-Paul Darcos, 52 ans,
continue de charger sa débar-
deuse des grumes laissées der-
rière par l’abatteuse. « C’est
comme une grosse brouette »,
image Jean de Serval. Son em-
ployé, qui travaille dans la forêt
depuis ses 17 ans, n’a jamais vu
de coupes d’une telle ampleur.
« Là, c’est impressionnant. » Il
observe la parcelle sur laquelle
il travaille : « Normalement, on
fait de l’éclaircissement, on au-
rait dû passer encore deux ou
trois fois là-dedans. Alors que
là, on ne reviendra pas ici pen-
dant des années… »

INCENDIES EN GIRONDE 

Les abattages avancent,
« le paysage est lunaire »
Dans le massif des Landes de Gascogne, le paysage se transforme à vue d’œil. Les zones
de Landiras 1 et 2 pourraient être coupées d’ici le printemps selon les forestiers

Sur la parcelle formée par Origne, Louchats et Guillos, « le paysage est lunaire ». V. T. 

Vincent Trouche
gironde@sudouest.fr

Normalement, on fait
de l’éclaircissement,
alors que là, on ne

reviendra pas ici
pendant des années…

La forêt est devenue par endroits un grand terrain vague. V. T. 

Jean de Serval sur une parcelle de 25 hectares bientôt à
blanc. V. T. 

À NOTER
La ville dans 
un smartphone

CADILLAC Les Cadillacais ont désor-
mais la possibilité d’avoir dans leurs
smartphones toutes les informations
concernant leur ville avec l’application
« Intra Muros ». Actualités, informa-
tions utiles, alerte en cas d’urgence et
même interactivité avec la mairie, il
suffit désormais d’un clic pour avoir
Cadillac en poche.

La fin des travaux 
au Cercle

BAZAS Le Cercle de l’Union des
travailleurs, place de la Cathédrale,
s’est refait une beauté après ces
semaines de fermeture. La réouverture
est prévue le samedi 5 novembre aux
horaires habituels.

Du nouveau pour le tri
sélectif

CADILLAC À partir du 1er janvier 2023,
les consignes de tri sélectif se simpli-
fient : en plus des emballages déjà
triés il sera possible d’ajouter dans le
bac jaune les emballages en plastique
(les pots de yaourt, les films, les
barquettes plastiques et polystyrène,
les sacs etc.) et les petits emballages
en métal (les gourdes de compote, les
capsules de café, les plaquettes vides
de médicaments, les opercules etc.).

PATRICIA CALLEN 
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